Les Fleursdu Madl - CVII

L’amour et le crane

vieux cul-de-lampe

(1857)

L’ Amour est assis sur le crane
DeI’Humanité,

Et sur ce trone le profane,

Aurire effronté,

Souffle gaiment des bulles rondes
Qui montent dans|’air,

Comme pour rejoindre les mondes
Aufond de |’ éther.

Le globe lumineux et fréle

Prend un grand essor,

Créve et crache son ame gréle
Comme un songe d’or.

J entends le crane a chaque bulle
Prier et gémir :

— « Cejeuféroce et ridicule,
Quand doit-il finir ?

Car ce que tabouche cruelle
Eparpilleen |'air,

Monstre assassin, ¢’ est macervelle,
Mon sang et machair ! »



